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ARAIGNEES ROUGES 


/ 


-i j_ , Surveiller les rares vergers où la population en oeufs d’hiver était 
rnpor tante. One intervention se justifiera si l’on décèle une trentaine de formes 

lo J1 ÎJ S . p f r On utilisera alors un acaricide spécifique non toxique pour 

les abeilles, soit : r 

- tétrasul (Animert) à 400 g MA/ha si la propostion d'oeufs d'hiver 
est encore importante, 

(ttoi+v*- ( nombre uses spécialités) à 500 g MA/ha ou tétradifon + dicofol 

îonja 1/ha de spécialité commerciale) dans les autres cas. 
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BACTERIOSE LU NOYER 


y 


7 


t .. L R°“f emeIlt des chatons a débuté dans quelques variétés en Dordogne 
Les attaques bactériennes pouvant être importantes dans ce département, il est ; 

commandé d appliquer un premier traitement cuprique à l'aide d'un produit à bas. 
de sulfate apportant 150 g de cuivre métal par hectolitre d'eau. 


L 
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CHENILLES DEFOLIATRICES LU PRUNIER 


Ajouter à la liste des matières actives recommandées dans notre 
bulletin du 12 avril contre les chenilles défoliatrices du prunier (Cheimatobie) 

- azinphos (nombreuses spécialités) 

- Bacillus thuringiensis (Lipel, Bactospéine) 

- phosalone (Azofène, Zolone). 


CULTURES LEGUMIERES 


L 


FRAISIERS 


. T , D ^ ns le f culture s àe plein champ qui ont souffert du gel, il est nécef 
saire de refaire le premier craitement anti-faotrytis. 




floraison. 


Effectuer le second traitement sur les fraisiers parvenus à la pleine 


_GRANLBS CULTURES 


L 


' CEREALES L ' HIVER J 


Rhvnchr^n- d fn Ut dG p * interaps froid et a favorisé le développement de la 

sur de nombreuses parcelles d’escourgeon et d'orge d’hiver à 
Partir a un important moculum présent sur les résidus de récoltf de l'année 1977. 

Lans les variétés cultivées en Aquitaine, Alpha, Antares et A-trix sont i P q 
assez résistante? à ^ maladi6 ' GSt PGU à ^nnement résistante et Hop 

Compte tenu des stades végétatifs atteints (gonflement a début épiaison 
pour les escourgeons, début épiaison pour l'orge Alpha), il peut être nécessaire 
d envisager un traitement fongicide visant à protéger les dernières feuilles contre 
la Rhynchosporiose et contre d'autres maladies présentes : oïdium et rouille " 
notamment. On se fixera comme seuil d'intervention 50 à 75 % de la surface foliaire 
atteinte en étant plus sévère lorsque plusieurs maladies sont associées. 

• • » / ... 
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En cas d'attaque importante de rhynchosporiose . les résultats de 1 977 ont 
montré l'intérêt du triadiméfon, systémique préventif et curatif, actif sur oïdium 
et rouilles et efficace sur rhynchosporiose lorsqu'il est associé au carbendazime 
(Bayleton total à 1 kg/ha). 

Si 1» atta q ue est moi ns grave et que rouille brune (rouille naine) et 
oïdium sont présents, on peut encore choisir : 

- soit l'une des associations à base de carbendazime, bénomyl ou méthyl- 
thiophanate conseillées pour maladies du pied dans notre bulletin du 6 avril si un 
tel traitement n'a pas été effectué à la tiontaison. Leur action peut être complétée 
par un systémique des maladies du feuillage : tridémorphe(Calixine à 0,75 l/ha) 

ou triforine (Saprol à 1,5 l/ha), 

- soit l'association triforine + manèbe (Saprol M, emballages dosés pour 
3 ha) active sur rhynchosporiose, rouilles et oïdium. 

Enfin, outre les possibilités précédentes, si la rhynchosporiose ne 
domine pas le complexe parasitaire on peut utiliser l'association tridémorphe 
+ manèbe (Calixine M à 4,5 kg/ha) satisfaisante sur oïdium et rouilles dont 
l'action sur rhynchosporiose peut être complétée par le carbendazime (Bavistine 
à 0,4 kg/ha). 

Une bonne efficacité des systémiques nécessite une quantité suffisante de 
bouillie (600 litres/ha) et l'applicat i on par temps poussant . 


MAIS 


Parasites an imaux des .jaun es plantes et traitements insecticides du so l 

2 - L 'Oscinie *U^ïte) 

Petite mouche, (diptère) de couleur sombre d'environ 3 mn de long. Les larves 
ou asticots jaune clair, atteignant 4 mm en fin de développement, provoquent des 
dommages aux jeunes plants de maïs. Les dégâts les plus graves se situent au stade 
3 feuilles. La feuille centrale flétrit, jaunit et se dessèche, le bourgeon initial 
est détruit. La plante meurt au talle. L'intensité des dégâts est fonction des 
conditions climatiques. En période de croissance végétative ralentie et prolongée 
les attaques sont nombreuses et sérieuses ; cependant souvent après le retour des 
beaux jours, le déroulement des feuilles laisse apparaître les perforations carac- 
téristiques. La plante est alors sauvée. 

La lutte ne peut qu'être préventive et consiste dans î 

- le traitement insecticide du sol (voir bulletins n) 8 du 30 Mars et 
n° 10 du 12 Avril), 

- l'enrobage des 3enences, 

- les méthodes culturales plaçant le maïs dans les meilleures conditions 
de croissance 

Désh e rbage en prélevée : voir tableau en page 4 




L'Ingénieur en Chef d 'Agronomie 
Chef de la circonscription phytosanitaire 
"AQUITAINE" 


Imprimerie de la Station de BORDEAUX 
Directeur-Gérant : P. JOURNET 
Inscription à la C.A.P.P.P. n° 524 AD 


M. LARGE 
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